
Une pensée
Les gants sont souvent l'excu.

se d'une poignée de main.

M. Monselet a observé sur la
terrasse des cafés du boulevard
qu'il y a trois (ormules d'invita-
tion, dont :l'insîstance -est vraie
selon l'importa'cE de celui à qui
l'on s'adresse

La première, 1 banale- et pres-
que négative :

- Tu ne prends pas quelque
chose ?

La deuxième, plus précise,
avec un carractère d'affabilité

- Prends-tu quelque chose?
Enfin,la troisième, catégori-

ue, et qui ne tolère pas de re-

- Prends donc quelque chose!

Au club, entre royalistes :
On discute sur le plus ou

moins de chances des préten-
dants.

- Je donne Plonplo à 50/1.
- Et Philippe ?
l'lilippe à égalité.

Ou cause sous le péristyle de
la Bourse d'un tripoeur véreux
et d'une extrême apreté au gain.

- Il est capable de tout pour
gagner de l'argent, dit un de ses
bons camarades. De tout ! mê-
me, à la rigueur, de lancer une
bonne affaire

Les roueries d'une coquette
- Quel âge avez.vous Yd(le-

nundait-on à Mme de C...
- Trente et un ans.
- Oh oh ! s'écria une amie,

l'été dernier vous en avouiez
trente-deux.

-Eh bien ? répliqua tranquil-
lement Mme de C j'ai main-
tenant une année du moins à vi
vre... je la retranche.

Le comte de X... est grave.
nment malade. Sa concierge en
paraït ailligée.

- Monsieur ne va pas bien,
dit elle à une amie, mais que
d'honneurs on lui rend I Hier,
il est venu pourle voir,l'ambas.
sadeur d'Atruch.e et Ik'once du
pape.

Une bonne plaisenterie du
charivai : 1Madame ** est très indulgen-
te pour ses gens

Entre amateurs de musique
Lequel instrument te plait le

-p\us : le piano ou le violon ?
- Le violon, parbleu.!. D'un

coup de main ou le flanque par
la fenêtre et tout est dit.

Une Anglaise-lisant sur un
prospectus.:

' Appareils à produire le gaz
soi nième instamment..."

- Oh '·shoking
.. ........

Un futur, allant vo sa »
cée, est reçu par .la;in dui-
lui dit après les, RQ»tsses .

- Venez au jardin; nou* ,t
surprendrons Elisa, qui lit en ce
moment, je crois,rZqul ci V-gi-
ine Tjnez... la voilà sur ce

anc:i..e!'fehirnobsêrbée qu'elle
ne nous e eten pas. Comme el-
le s' ises hêr'o... voy.
ez doedcom iî-e eLlïèolirel...
ses u u oit'gftlà di rmès.'
Ah, i c'èt u'e tje a jgn.li
té en. personne, chère en-
faut 1

Là * chère nfant "'relève la
4te, laisse tomber.Ôm livre - le'
fiancé le relève 6( son regard
lombesur!le titren ' . .r

Tableaul n .-

Danq eiplahe de' lapovin,
-ce, 4i Wsh . ',

-Cava-t-illa chasse!
-'kbî j'K oun s& oi

.. as gqéyens de rgn'1 "iU ,

. ui; d' chast tqr'I
devebit'et il'fai leviýi 'b* 1t ,er'
bier... leresernn' qu'il0i.
a pas 1-
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dus attroupés sur la rue St..Jacques, n'étaient pas venus

lui demander de l'argent, mais bien pour lui présenter une

adresse à l'occasion de l'anniversaire de sa naissance acw

compagnée de son portrait tait à .huile de foie de morue.

Il manque quelque chose.

Dans la maison il manque quelque chose
Qui tiept mon coeur tristement en éveil :
C'est ce qui manque au parterre sans rose
J'écoute encor le seul appel morose ;
Où donc est-il, mon rayon de soleil ?

Car la maison sans toi mlle semble obscure,
Et j'y supporte un incécible poids...
C'est un bosquet sans fleur et sans verdure,
Oi les ruisseaux s'écoulent sans murmure,
Une forêt sans ombrage et sans voix !

C'est un écrin où manque la parure
Et les éclats d'un dianmant vermeil ;
C'est un portrait dont plit ln peinttre,
C'est.n'ême, hélas ! un cadre sans gravure,
Où donc est-il, mon rayon de soleil ?

C'est un fourré sans oiseau, sans ramage,
C'est une nuit, sans rêve et sans sommeil,
C'est un néant sans espoir, sans rivage,
Ciel sans clarté, sans astre, sans nuage.
Où donc est-il, mon rayon de soleil

EUGENE BLOT.

CHRONIQUE

L'excursion annuelle de La Patrpt.eu lieu, jeudi soir

de la semaine dernière, à b;ord du Filgale.
L'excursion a été splendide.

Sur le vaisseau qui portait La Patne. on voyait circuler

des bleus et des rouges bras dessus, bras dessous. C'était

à n'en pas croire ses yeux.>

Au moment où les excurisonnistes descendaient le fleu-

ve, ils virent flotter à une gande hauteur un globe de feu

qui précédait la narclhe du bateau, comme autrefois l'étoile

précédait les.rois mages..
Les rougesprétendaient que c'était un ballon que M.n

Trudel avait lancé de la tour de .l'&ndard pour saluer

MM. Beaugrand et Eréchette. Les- bilus, eux, juraien t

que c'était un feu-follet qui devit coiduire le Filgate dan s

quelq.ue remou du-fleuve -où tous les excursionnistes al-

laient être engloutis, à cause des péchés des libéraux.v

Heureusement personne n'a péri.

Quelques.henres avant le départ de l'excursion, tn petit

garçon est venu demander à M. Beaugrand 'il y avait en.

core des billets à donner pour le p//rinage de' La Patlie.

.(sic).

.

Dimanche dernier M. Mousseau a parlé à St. Anne.
Il a eu.un succès ixeuf.

Pendant qu'il parlait, deux électeurs dicitaient sur la1
politique, et voici ce que quelqu'un a recueilli de leur con.
versation :

-Je ne Noterai jamais pour un homme qui a vendu le

-A qui a t il vendu cela ?
.- Cré bête, à un homme qui commerçait là-dessus.

:La ban e onge a suspendu ses paiements et ses
dircteur de la mettre en liquidation jusqu'à ce
que la criegit«eaise que traverse actuellement l'institu.
tion soit terie..,Les directeurs qnt immédiatement té.
.tgraphié à . cal'i. 'demandantcomment ils devrait
s'y prendre àit fÀire un eqdant avec un' défi.
cit.. M. Senalrporu qu s'il s'agissait de chemins
de fer, il pòurraitse prononcer1 riaisqu'en'filt de banques,

.1 ne connaissait rien. Le cablegramne a coat6 $:5o à la

ianque. Tint le monde qui fait des affaires avec M. Se.

nàécàl fait de l'argent, allez I

0n lit dans l'Etendar d:-
Les passants stt la rue St.Jacques ce matin se deman-

daient avec étonnement de que signiifiait *un attroupement
d'une cinquantaine d'hommes, entre dix et onze heures, en
face' du bureau de M. Mousseau. Par des paroles saisies
sau liard,,'on s'est:copvaipcu qpe.çesjmo tpe saite daient
lggripalemfet. ..Psffl nt diclede
ledivrner Pa$ de,
neviève, fi el. 's 4 -

1Je n'ai pas l: de la de e lU5

seau, car trttopsu46ett de cor-
ruption ; mais, en toute justice, je dois dire que les indivi.

Du mêmejotirnat:

La petite feuille de chou qui a nom le Qiotidien compa-
rait l'autre-jutM. Chap!eau à Scipion L'Atricain. Ne
voilà-t-il, que cette après midi l'organe vendu de la rue St.
Gabriel compare le même individu à Hercule. Ce que
c'est que d'avoir sous les narines l'odeur des écuries d'en-

«rais.

Ma Tante pourrait bien rendre le change à M. Trudel et

lui dire*:

--Le grand vicaire se compare aux grands saints qui ont
travaillé pour la plus. grande gloire de la religion. Ce que
c'est que d'avoir toujours le goupillon... à la main.

Mercredi a eu lieu llection de lacques-Cartier. Contrai-

roinent à toute attente, M. Descarries a été battu, et les

Castors sont revenus lu comté avec un m:1 de dints, mais

un mal de ints... ordinaire. Il1

Mot le la fin

Un iviogne, de Québec, connu pour son avarice, ren.

contrant un de ses amis

-Je suis pas mal saoûl, hein ? Eh bien, mon vieux, ça

me coûte pas un sou.

JLES VALLON.

GrEVAPPILLAGES

La femme de Calinot se plaint de celui-ci à une voisine...
-Je crois que le brigand m'aura empoisonnée...
La voisine jase...
Le parquet est informé-et informe...
Les magistrats.et lei médecins font une descente au do.

micile des deux époux...
On instruit Calinot-de ce dont il s'agit...
-Qui m'accuse ? demanda-t il.

Calinot hausse les épaules.
-Hé! messieurs, faites pratiquer l'autopsie à l'instant, et

vous verrez que tout ça, c'est des histoires de femme!

En chemin de fer:
Huit voyageurs dans un compartiment.

- Sept or.t le cigare à la bouche. ·>0 ~ ..
Le huitième avec le ton de la plus exquise politesse

.- Cela ne vous gêne pas, messieurs, que je ne fume
pas ?

On demandait dans un salon ce que c'était que l'amour,
le mariage et le divorce.

-Ma foi, dit une personne, je n'en sais rien.
-Eh bient répondit Naquet qui avaitentendu la ques.

tion, je vais vous le dire, moi. L'amour est un noeud frais,
le mariage un noeud dur, le divorceun ndBud:brouillé.

Un réactionnaire qui laisse tomber sa montre à l'eau,
doit s'estimer heureux de ne pas être dans le mouvement.

es
Tourgueneff qui vient de mourir adorait la France.
C'est lui qui disait.: . .
- Une Parisienne, cest ùne double femme.
A quoi Méry. répondit:
C'est peut-être pour cela qu'elle est à deux personnes.
Léger, mais charmant 1

Un voyageur prévoyant.
Dans un hôtel:
- Garçon, recommandez donc au monsienr qui loge au-

dessus de moi de faire moins de bruit, le matin, en mettant
ses bottes.

- C'est une dame.
- Alors, dites-le à ces messieurs!

Calino vient d'être père. Vite, il s'empresse de , porter
son rejeton à la mairie. '- * -

- Quels noms voulez lui vous donner, ?deinde - 'em
ployé.

- Pierre.Doux Calino 1
- Doux ?... Mais ce nom.là ne se trouve pau: dans-le

calendrier I Vous ne pouvez pas... Il fant nu: nom de
saint b i

- Eh, bien Let.saint Doux ~
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"lu1T.Yéiß jlie à croquer,
mais elle a les mai'ns d'un rou-
ge à faire lhonteià un buisson
décrevisse.s.

On parlait de cette jeune per-
sonne devdnt Gondinet.

- Elle est fort bien, dit le spi.
rituel écri ain ; et e ne lui trou
vé qu'un défaut.. Elle a les
mains un u trop timides.

Croquis de Pif, du Charvari.
Chez le vidame de Cartel.ft-

me, doléances de Jean:
-Ben oui, sous prétexte de

me faire porter le deuil du roi,
monsieur mie fait user tous ses
vieux habits noirs.

Entre magistrats... reformés
- Qu'est-ce que vous faites?
- Puisque je ne dois plus re.

venir, je mets des épingles dans
le fauteuil de mon successeur
pour le dégouler de la magistra-
tire assise.

La fameuse cocodete Mme de
Tencin, mettant la main sur son
coeur - su, ce cSur devenu rai-
sonnab'e, refroidi, qu'elle ýempé-
chait de battre et qu'elle forçai,
à penser - disait un jour à Fon.
tenelle :

- C'est de la cervelle qui est
là maintenant.


